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TU  AS  REÇU  LE  BONHEUR  PENDANT  TA VIE,  ET  LAZARE,  LE  MALHEUR.
MAINTENANT IL TROUVE ICI LA CONSOLATION, ET TOI, C'EST TON TOUE DE
SOUFFRIR - Commentaire de l'évangile du P. Alberto Maggi OSM

Lc 16, 19-31

Jésus  disait  cette  parabole  :   «  Il  y  avait  un  homme  riche,  qui  portait  des
vêtements  de  luxe  et  faisait  chaque  jour  des  festins  somptueux.  Un  pauvre,
nommé Lazare,  était  couché devant le portail,  couvert  de plaies.  Il  aurait  bien
voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; mais c'étaient plutôt les
chiens  qui  venaient  lécher  ses  plaies.  Or  le  pauvre  mourut,  et  les  anges
l'emportèrent auprès d'Abraham. Le riche mourut aussi, et on l'enterra. Au séjour
des morts, il était en proie à la torture ; il leva les yeux et vit de loin Abraham avec
Lazare tout près de lui.

Alors il cria : 'Abraham, mon père, prends pitié de moi et envoie Lazare tremper
dans  l'eau  le  bout  de  son  doigt  pour  me  rafraîchir  la  langue,  car  je  souffre
terriblement  dans  cette  fournaise.  
— Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : Tu as reçu le bonheur pendant ta
vie, et Lazare, le malheur. Maintenant il trouve ici la consolation, et toi, c'est ton
tour  de  souffrir.
De  plus,  un  grand  abîme  a  été  mis  entre  vous  et  nous,  pour  que  ceux  qui
voudraient aller vers vous ne le puissent pas, et que, de là-bas non plus, on ne
vienne pas vers nous.'  Le riche répliqua : 'Eh bien ! père, je te prie d'envoyer
Lazare dans la maison de mon père. J'ai cinq frères : qu'il les avertisse pour qu'ils
ne  viennent  pas,  eux  aussi,  dans  ce  lieu  de  torture  !"
Abraham lui dit : 'Ils ont Moïse et les Prophètes : qu'ils les écoutent !  — Non,
père Abraham, dit le riche, mais si quelqu'un de chez les morts vient les trouver,
ils se convertiront.'

Abraham répondit : 'S'ils n'écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu'un pourra
bien ressusciter d'entre les morts : ils ne seront pas convaincus.' »

Pour la troisième et dernière fois dans l'évangile de Luc apparaît l'expression "homme riche".
Expression toujours négative. Elle est déjà apparue une première fois, l'homme sot qui démolit
sa grange pour en construire une autre plus grande et le Seigneur lui dit "stupide ! Cette nuit tu
vas mourir et ce que tu as construit, qui en profitera ? ".



Nous  avons  vu,  la  fois  précédente,  la  même expression  pour  l'homme riche  qui  loue  son
intendant  déshonnête  et  Jésus  déclare  déshonnête  toute  richesse.  Les  déshonnêtes  sont
tellement pervers dans leur richesse et leur valeur, qu'ils admirent les déshonnêtes. Et voici la
troisième fois dans cette parabole connu de tous comme celle du riche et du pauvre Lazare.

Nous sommes au chapitre 16 versets 19 et suivants de Luc. L'évangéliste dit : "  Il y avait un
homme riche, " et en quelques traits il nous le décrit " il portait des vêtements de luxe " on dirait
aujourd'hui "il portait des vêtements de marque de la tête aux pieds".  La pauvreté intérieure a
besoin  de  se  couvrir  avec  le  luxe  extérieur.

" Il faisait chaque jour des festins somptueux." Sa faim était insatiable. Il croit assouvir sa faim
intérieure en ingurgitant des aliments. L'unique description qu'il fait de cet homme est celle-ci, il
ne dit pas qu'il était méchant et mauvais, rien de tout cela. C'était un homme riche et, selon la
conception biblique il était béni de Dieu car la richesse était une récompense divine alors que la
pauvreté  était  une  malédiction.

" Un pauvre, nommé Lazare," c'est la seule fois qu'un personnage de parabole a un nom, et ce
nom signifie "Dieu aide", " il était couché devant le portail, couvert de plaies." Les plaies étaient
considéré un châtiment envoyé par Dieu (Deutéronome chapitre 28) et donc c'est un homme
coupable de par sa misère et ses plaies.

" Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; mais c'étaient plutôt les
chiens  (animaux  impurs) qui  venaient  lécher  ses  plaies."  Et  donc,  il  est  impur  au  milieu
d'animaux impurs. Mais quelle surprise ! " Or le pauvre mourut, et les anges l'emportèrent "

Et voilà que l'homme qui sur la terre avait comme unique compagnie les êtres les plus impurs
qui soient, les chiens, est porté maintenant pas les anges qui sont les êtres les plus purs qui
soient  car  ils  sont  à  côté  de  Dieu.  "  Les  anges  l'emportèrent  auprès  d'Abraham."  Pour
comprendre cette parabole il  faut tenir  compte qu'elle est adressée à des pharisiens qui se
moquaient  de  Jésus  qui  avait  dit  qu'il  était  impossible  de  servir  Dieu  et  l'argent.  Et  c'est
justement parce qu'il s'adresse à des pharisiens que Jésus prend les catégories pharisiennes de
récompense et châtiment à recevoir dans l’au-delà.

Et il le fait en prenant un livre très connu à l'époque, "le livre d'Hénoch" où le royaume des morts
était représenté par un grand gouffre où le point le plus lumineux était le sein d'Abraham et le
point le plus obscur était celui où se trouvaient tous les mauvais.

" Le riche mourut aussi, et on l'enterra. Au séjour des morts, " séjour des morts traduit le grec
"adé", " il était en proie à la torture ; il leva les yeux et vit de loin Abraham avec Lazare tout près
de lui." Finalement il voit Lazare. L'homme riche de la parabole n'est pas condamné pour avoir
été méchant envers le pauvre ou pour l'avoir maltraité mais simplement pour l'avoir ignoré.

Seulement maintenant alors qu'il est dans le besoin il se rend compte de son existence. Mais les
riches ne changent pas, ils sont animés par une perversion qu'il est impossible à déloger.  En
effet  il  ne demande pas il  commande "  'Abraham, mon père,  prends pitié  (plutôt  montre toi
miséricordieux) de moi et envoie Lazare.." Lui, le riche pense que tout lui est du. Lui se sert des
personnes mais ne les sert pas.



Et  Abraham  lui  répond,  toujours  selon  la  théologie  pharisienne  de  la  récompense  et  du
châtiment  "  Mon enfant,  rappelle-toi  :  Tu as  reçu le  bonheur  pendant  ta  vie,  et  Lazare,  le
malheur." Ainsi, de même que sur la terre ils vivaient dans deux mondes différents qui ne se
rencontraient pas (le riche a toujours ignoré Lazare), de même maintenant.

Mais voilà l’égoïsme du riche que l'on ne peut déloger, il dit " 'Eh bien ! père, je te prie d'envoyer
Lazare  (le riche se sert de Lazare) dans la maison de mon père. J'ai cinq frères.." sa famille
seulement l'intéresse, il aurait pu dire "envoie le chez les gens, au peuple pour leur annoncer ce
qui arrive quand on accumule de l'argent sans penser aux autres".

Eh bien non, le riche est un incurable égoïste. Il ne pense qu'à lui et que tout lui est du. Alors il
demande pour ses frères, sa famille sans s'intéresser aux autres.

Mais voici la réponse d'Abraham "  'Ils ont Moïse et les Prophètes :  " c'est à dire ceux qui ont
légiférés en faveur des pauvres : Moïse avait dit " la parole du Seigneur est que personne ne
soit dans le besoin ", et les prophètes se sont déchainés contre les riches, " qu'ils les écoutent !
".

Et le riche réplique : " Non, père Abraham, dit le riche, mais si quelqu'un de chez les morts vient
les  trouver,  ils  se  convertiront.'  "  Et  voici  la  sentence importante  et  dramatique de Jésus "
Abraham répondit : 'S'ils n'écoutent pas Moïse..." la parabole est adressée aux pharisiens qui
portent toujours en avant la loi de Moïse, la doctrine, mais seulement pour couvrir leurs propres
intérêts. 

Ces personnes si dévotes, si pieuses, tellement zélées à défendre la tradition, quand cela ne
leur convient plus, ils sont les premiers à ignorer la loi dont ils sont les défenseurs. " Abraham
répondit : 'S'ils n'écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu'un pourra bien ressusciter d'entre
les morts : ils ne seront pas convaincus.' ".

Pourquoi Jésus affirme-t-il cela ? Parce que ceux qui ne sont pas capables de partager le pain
avec l'affamé ne réussiront  jamais à croire que Jésus est  ressuscité.  A Emmaüs,  Luc nous
rappelle  que l'on ne reconnait  Jésus qu'au partage du pain.  Et  donc cette  parabole est  un
avertissement très sévère contre ce cancer qu'est la richesse.

Une personne qui est affecté par cette maladie ne guérit pas, même dans l'au-delà. 


